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DOLLARD 


La féte de Dollard a été célébrée avec éclat dans la 
ville de Saint-Boniface. 

Le programme que nous reproduisons montre bien 
le travail que se sont imposé les organisateurs. Les con- 
férenciers méritent surtout les éloges, € 
donné des pièces littéraires à Ja pensée forte et d'une hau- 
te éloquence, 

Ces orateurs ont bien suivi le mot d'ordre que don- 
nait l'Action Française" et qui se lit comme suit : 

+ Rappelons-nous bien le but essentiel de la fête, ho- 
norer l'héroisme chevaleresque qui sauva jadis la Nou- 
velle-France: mais nous voulons aussi infuser dans nos à- 
mes, la puissance morale de cette magnifique histoire; 
nous voulons que la beauté idéale du geste de 1660 entre 
parmi les stimulants qui exaltént les volontés de notre 
jeunesse. Done, seules atteindront le vrai but, les célé- 
bratious qui, par un enseignement vivant, ressuseiteront 
dans toute sa beauté la noble histoire. I] faut que la jeu- 
nesse appreune d'abord pour ensuite admirer et imiter. 
Déplovons tout notre zèle, le prochain 24 mai, pour que 
dans les classes ou dans les discours au grand air, la le- 
con soit bien faite, prenante et coneluante. N'en croyons 
ni les blasés ni les grincheux qui refusent à ces mamifes- 
tations un caractère pratique. Hi est bien important d'ins- 
truire notre jeunesse, de l'outiller pour les luttes de la 
vies il est encore ] 
nous voulons que les générations prochaines acceptent les 
labeurs et les sacrifices qu'exige la survivance, conv 
quens-les tout d'abord de la dimité de leur race” 
Voici le programme de ces célébrations : 
Vendredi le 22,750 h. du soir: Salut solennel à la 


Cathédrale. Sermon de M. Primeau. Chant par les élèves [voir 


de L'Académie Saint-Joseph. 
8.15: Sur de terrun de laneten collèse, séance en 
plein air, Procrannnes 1. Chansons canadiennes, Les en 


fants des éeoless 2 Gvnmastique 


vencher: 2, Quartet.comiquez: £ Comédie; 3, Feu d'artifice. [pratiques de la situation. 
Samedi le 25, 2,00 h pan: Pique-nique des enfants [art le publié qau 


sur de terrain de Panern collecse, 

Lu | Cotsis Sentauts, Antsoments divers. 
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L'atiecsen collec. Pau ss RontPonitace et Coton 
bus Club ! 

SO hi du sou esta salle du collese. conteérence 


Prscrannme: 1 Norées de Québec 
a Chorale de a Cathédrale: 2 Conféren 
ee de M. l'abh. Remeretements, M. LP. Gagnon: 
4. La Marche | La Chorale de la 
Cathédrale: 9 Quelques mets de Mer l'Archeveque. 
1000 11h Veillée d'armes, à la Cathe- 
ist PA CC. 


orrone, Louis Ganne, 
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BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


Inquietudes Françaises 


Le pren Secours protoneéé en Ancleterre par 
Jhouchtin unbassadeur des Etats-Unis à Londres, ve- 
tant apres la publheat où Amerique de plusieurs arti- 
cles dus à la plume de Borah a case certaines imquietudes 
en France 
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jamais jusqu'a enlever Ha 


en réalité des traits aigus lancés dans leur direction. M. 
Houghton, aujourd'hui ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres, a été autrefois ambassadeur à Berlin. On con- 
nait ses idées sur le traité de Versailles, sur les demandes 
de réparations formulées par la France, et aussi sur l'at- 
titude de l'Allemagne. On sait que ce diplomate a tou- 


ir ils nous ont tous | jours préconisé un ‘‘apaisement”’ dout l'Allemagne de- 


vrait naturellement protiter la première, sous le prétexte 
magnitique que l'Allemagne doit retrouver le plus tôt pos- 
sible sa prospérité industrielle, sa vigueur commerciale, 
et sa place comme grande nation dans la société interna- 
tionuale. Il est donc peu probable que l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Londres ait visé l'Allemagne dans son dis- 
cours, et comme, d'autre part, si vraiment son observa- 
tion avait une portée générale, elle ne signifierait plus 
rien, les Français n'ont pas tort de prendre pour eux les 
réflexions désobligeantes du représentant du gouverne- 
ment de Washington. 

Le sénateur Borah, de son côté, ne saurait nous in- 
duire en erreur sur ses intentions et ses sentiments. Si, 
dans des articles consacrés à démontrer que la France a 
des dettes, que la France est prospère et que la France 
doit payer, il déciare que faute d’une exécution volontai- 
re du contrat qui lie le créancier au débiteur, il faudra re- 
courir à la force, on nous fera croire difficilement que le 
sénateur de l'Idaho s'est livré à une réflexion politique 
d'une portée générale. Dans ce cas encore, les Français 


lus important de lui faire une âme. Ki ont eu raison de se croire visées. 


La presse française s'est plainte assez amèrement du 


ain-[ton adopté par l'ambassadeur Houghton et par le séna- 


teur Borah. Elle a voulu voir des menaces dans les dé- 
elarations de l'un et de l'autre. Elle n'a pas eu tort, ainsi 
que nous venons de l'observer; mais la question est de sa- 
non point si ces menaces sont justifiées, mais si leur 
mise à exécution est possible où méme probable. 

Parmi les commentaires des journaux français que 
le eable nous a transmis, il en est qui ont spéclalement at- 


Les élèves de l'école Pro-[tiré notre attention, ear ils tiennent compte des réalités 


Nous voulons parler de certain 
+ L'Huforuation, dont le télécraphe 
ous à transmis quelques phrases et notamment celleser: 

Nous erocons que lorsque les banquiers amérieuns 


trouveront avantase à faire des affaires en Europe, ati) 


d'emplover ler Su plus d'ou des déclarations éimances de 
la Maison Blanche ne 
Énrepe parfaitement pacitique n'offrait aux An 


} 


les arréteront pass et danitre part. 
Site 


deuitonis que | 


Piel alenhe perspective de protit.  Hotts 

ele sojent préts à nous envover Jenr er Simple nt. 

paree que de président Coste Le Ten coris ileraut 
Cest tout à faut hetre scntoment, Non seulement honts 


conuvernement des Etat Unis lle 


he pelisons pas que Le 


La, la force pour reconvrer sa ere 


anee sur la France, connne le demande le senatenr Borah, 
Spas bon plus que la tinanee amer 


DS Dons he pretisoi 


caie nechise JURA l'éceasion de faire un bénetice, que 
ee soit sur le des d'une Europe pacitique ou d'une Europe 


proie aux plus menacantes intrigues mterna- 


éleore en Ï 


tionales. 

Lorsque les banquiers américains “rendent service 
à une puissanee étrangère, on sait, par les expériences 
faites avant l'entrée des Etats-Unis dans la guerre qu'ils 
se font paver assez cher! C'est pour venir en aide à Ja 
France, selon l'expression consacrée, qu'on Jui a consenti 
des prèts à 9 pour cent d'intérét, par exemple. 

Ainsi done bien qu'en réalité la France ait été certai- 
hement visée par l'ambassadeur Houghton ét par le se- 
hateur Borah, il ne faut pas prendre au tragique les me- 
naces de Fun, non plus que les attaques de l'autre. Si cer- 


Ag ftains Américains qui aiment à donner des lecons aux au- 


tres pavs étaient aussi sineérement attachés à la paix, au 
droit et à la Justice qu'ils veulent bien nous le dire du 
haut de leur sagesse, ils auraient refusé de faire des bé- 
ils auraient avancé 


les fournitures de 
Il 


hefices sui 


wuerre, 


La unointeret raisonnable de Pargent aux pavs qui en a- 
aient besoin pour leur reconstruction, et apres avoir sou- 
tenu que l'occupation de la Rubr était une operation lee 


I 
ale. ls r'auratent point avc pte des Belues de l'arcent 


qui etat revenu à ceux-ci du fait de l'exploitation des wa 


“es saisis dans la Rubr par M. Pomeare. 
| Au surplus, si l'on voulait rechercher à qui incombe 


il suffirait 


“rence de Ja Paix, avec Ja collabe.- 


la responsabilité de l'actuel gachis européen. 


de rappeler que la Conf 


n qui sert de titre au hivre d'Henn Noaenskiewiez. 
Qu vadis? Où vas-tu done, 6 mon pays! 
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| res elections naneipales pparaitrait de prin 


ration du supréme magistrat de la République américai- 
ne, a élaboré un traité que le Sénat americain a déchire! 
* + + 

Quo Vadis’ 
| — 
| Que vadis! us. 
| | à 
| Ouest Inonelt de puiser a la France la fameuse quus- 


abord que la situation politique en France est demeure 
stationnaire. Sauf à Paris, en effet, où l'élément modéré 
s'est affirmé d'une façon certaine contre les radicaux et 
les socialistes unis, presque partout ailleurs les partis res- 
tent en présence avec leurs contingents de l'année der- 
nière. 

C'est qu'à Paris on a été plus près des événements et 
qu'on a ressenti plus directement les effets. Ceux-ci n'ont 
pas eu encore toute leur répereussion en province, com- 
me ces lames du large qui ne se font sentir sur les rivages 
que longtemps après qu'elles ont secoué l'océan. 

Cependant un habitué des luttes politiques en France 
peut clairement constater que le pays accentue sa mar- 
che vers la gauche. 

Depuis cinquante ans, c'est ainsi que toujours la 
France s'en est allée et qu'elle semble prête à continuer. 

La République proclamé en 1871, cinq ans suffirent 
pour donner le pouvoir à la gauche républicaine. Dès Je 
ministère Waddington, en 1879, la République démocrati- 
que se substitue à la République bourgeoise des Thiers et 
des Rémusat. Et pendant que Jules Ferry se plaçait à la 
tête des équipes ministérielles vers 1880, le congrès de 
Marseille, en octobre 1879, organisait le parti ouvrier 
français. 

Anticléricalisme et socialisme, tel est le double cou- 
rant qui s'est emparé de la troisième République, dès sa 
naissance, et l’entrainera désormais vers la gauche... jus- 
qu'où ?... 

‘Le cléricalisme, voilà l'ennemi!” Cette phrase de 
Gambetta, restée célèbre, devait avoir dans la vie du pays 
un retentissement profond. Simple, courte, à peu près 
vide de sens, elle avait tout ce qu'il faut pour plaire au 
peuple et exciter les passions politiques. 

Pour la masse républicaine, le eléricalisme, dénoncé 
comme l'ennemi, devint bientot le seul ennemi, et du mot 
d'ordre de Gambetta à la récente consigne du Cartel 
“Pas d'ennemis à gauche! lv a, là, une filiation certaine. 

Cela devait entrainer loin la nation, car les partis au 
pouvoir ont toujours cherché leurs alliés à gauche. C'est 
une Joi fatale. Dans les alliances politiques, c'est tou- 
Le 


parti radical Le kit bien, Jui, qui est en tram de paver de 


jours Le parti le plus avaneé qui finit par l'emporter. 


Sa vie un fhit trop prolongé avee les Socialistes, 

D'autre put le penple des villes et surtout Le peuple 
des éampasres, à force de Lentendre dire. restent persna 
dés ee tons es maux dont ils Sontffrent Ten vrenment dé 
et que tous les remedes à ees max doivent Tes 


ba vauehie, 


. î 
Vols 


On Les ion dont souffre fa sucette aetnelle onto 
ne faut pas fermer des Veux sur les mala- 
des socriles dont. open pres. tous Tes pars sont atteints. 


En un domi-sicele, les conditions de Ha vie, les relations 


du capital et du travail ont été bouleversées, mais dans 
ee demi-sicele, a troisieme République, tout occupée de 
questions relitieuses, n'a rien fait pour organiser la so 
ciété suivant les exigences nouvelles de Ta vie. Elle a seu- 
lement essavé de distraire l'attention du peuple qui souf- 
fre. Elle à, pendant plus de trente ans, détourné le re- 
card des malades de leurs réels et innombrables maux 
vers un autre mal, celui-là nnaginaire, 

Et, c'est pourquoi le prolétariat français, mal à l'aise, 
S'est toujours porté vers la gauche, cherchant un adou- 
cissement, un reméde et ne trouvant jamais que des dé- 
ceptions, Tels, les tristes valétudimaires, toujours dupés 
par les marchands d'owiétan aux réelames alléchantes et 
menteuses. C'est de Ta gauche que doit venir le bonheur. 
C'est à gauche que rotissent pour eux ces belles alouettes 
qui, toutes bardées de lard, tomberont un beau jour dans 
leur bouche affamce. 

Et, c'est ainsi qu'allant tous les jours à gauche Ja 
France en est venue au triomphe relatif du socialisme aux 
élections du 11 mai et à son triomphe intégral en cette 
quatorzieme lésislature. 

Telest le point où en est la France aujourd'hui de 
On ne 


La consiune, du 


Mais elle ira plus Join. 


Son clissement à gauche. 


S'arrete point sur la planche inclinée. 


reste, n'a pas changé: Tnt a pas d'ennemis à gauche!" 

Entous cas, si les hommes du Cartel dépassent la me- 
sure: sIls laissent voir Jeur intention de renverser le ré- 
une et de bouleverser la société, leurs comparses font 


semblant de n'# point croire: aux sages conseils qu'on 


leur donne, ils sourient de dédain et raillent les pusilla- 
nunes Cassandres en faisant fi de leurs justes prévisions 
Et quand ces mémes propagateurs de doctrines subversi- 
ves procédent à des manoeuvres d'essai, s'ils assassinent 
à Marseille, s'ile assassinent à Paris, c'est la droite qui a 
commencé, puisque tous les ennemis sont à droite. 

S'ils 


font quelque chose, ls affectent de renier leurs principes. 


Certains radieaux poussent au mouvement. 


Eux qui condamnent toutes les violences, eux qui veu- 
lent 'ommiot 


| l'umen, dans l'ordre, assurer le progrès, au nom de 


nens he Savons quel mvsticisme, quand à fant se pronon- 


| 1 
| te . 1) et Pros lame ] t h: Hilhes de vanuche. Mais le plus 
scuventails ne font men. Vovageurs passifs et béats, ils 


(A suivre en page 4) 


| SAINTE THERESE 
DE L'ENFANTJESUS 


On peut dire de tous les saints 
ce que l'Eglise chante dans l'offi- 
ce des confesseur de la foi: ‘Non 
est inventus similis 1h.” ‘Il ne 
s'en trouve point de semblable à 
lux. Sans doute, ce qui préoccupe 
tous les saints, c'est la gloire de 
Dieu, mais leurs oeuvres extérieu- 
res sont très varices et il v a bien 
des différences duns les caractères 
de leur grâce propre, Saint Paul 
ne ressemble pas à saint Pierre. 
Les Docteurs de la scolastique ont 
une physionomie tout autre que 
celle des Peres de l'Eglise des pre- 
miers siecles. Saint François Xa- 
vier, saint François de Sales, saint 
Vincent de Paul nous apparais- 
sent avec des traits qui les distin- 
guent complètement, On peut di- 
re de Thérèse de l'Enfant-Jéseus, 
qui vient de recevoir les honneurs 
de la canonisation, qu'elle ne res- 
semble à aucune autre sainte. 

On lui demandait sur la fin de 
sa vie, sous quel nom on devrait 
la prier quand elle serait au ciel. 
— “Vous m'appellerez Petite Thé- 
rése”, répondit-<lle  humblement. 
Elle a voulu prendre place parmi 
ceux qu'elle appelait les petits 
saints comme Théophane Vénard 
dont elle disait: “C'est un petit 
saint, sa vie est tout ordinaire”. 

Un prètre essavait un jour de 
Prouver au pape Pie X qu'il nv 
avait rien d'extraordinaire dans la 
vie de Thérèse de l'Enfant-Jesss, 
“Ce qu'il a de plus extraordinar 
re dans éette âme, répondit le 


pie 
pe, éest précisément son extréme 
simplicité”, 

La simplicité est une vertu peu 
connue des hommes: elle à tant de 
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que cette Hlle du Carmel ait voulu 
nous persuader de Ha facilité d'at- 
téindre à la perfection et, dans ce 
but, elle <'applique à nons indi- 
quer sd Voie d'enfance spiritueile. 
Jen ne devrait étre plus facile à 
l'homme que la confiance de l'en 


fant et le 


total abandon dans les 
bras de Dieu” 

Entrée dans le cloître à quinze 
ans, There n'a pas cherchi le 


perfeccon subtile, elle à sua a 
voie commune du Carmel, elle « 
est laissée guider par l'obkisanes 
Vivant d'humilité et d'abindon 


elle a été fidele à ge devoirs quote 
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| | lu tuun cache ui sont peu à peu dissipées, en- 
N | | . . lent | D A  , fin la santé m'est revenue en! | Les Pilules Rouges pour les Femmes 
| ] : . : ner af Tho- | Pâles et Faibles sont en vente chez tous | 
| L peu de temps . ne ‘ |les marchands de remèdes et sont sans 
. a RAT mas Bourgouin, 15, Gold, contredit le remède le meilleur marché. 
Î Lit VW'aterville, Maine. N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
| | 1 « 1 à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
‘ ! sou De puis que ques temps je | lules Rouges de la Compagnie Chimique | 
ne me portais pas aussi bien » | Franco-Américaine. Sivousne pouvez | _ 
lt ] FRTOUS ais une fatigue €X-| vous les procurer dans votre localité, | MENAGERES 
ci I traordin aire à Ja fin de Ja |écrivez- nous, nous vous les enverrons sur | Pratiques Ponle. Coosees ln lune 
| : l'appétit me man-| réception du prix, 50 sous la boite. | 
| jour: née; l’appé | | aurez plus de pain et du meilleur pain si 
| quait et ma digestion était| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE | mod 
ss) us lente. Une voisine: limitée, 274, rue St-Denis, Montréa. | 
( ——————— | 
a no : : | | ni | L équetit au pads feménns. act | porcelaine, Mas di moins les boud {Telle que requise par le Gevernement) 
| , 1) a Fu Ce Co les pninietres maitres, trés cute du Parlement étaient con | License Nos. 15, 16, 17, 18. 
rt t | | . : humbles et trés soumis seriteurs {tente et décernuent des satistéent Empleyez-la dans toutes vos pâtissieries 
dl LU \ | | | bi parti dent il tenaient leur mt éelatants à ces commis dociles 
! Maitre, ST veut di | | D pu prpun ls n'étaient oue des po-fsous forte d'ordres du jour de cor 
} l Î jIRatitit l Lali-| ï LL 
! Pit Lire D) ; ; LL, : poitieieis en none, QUI On eco t : | 
| es tuent personne Pentends di Uno Nndre à pu se maintenir | 
t Î OT Il t L : L | [ 
| où 1 AT dent pu leur he) us dits k satrapie, et il a fallu 
| | Cie bons conseils — et saceavestent {que des civils, les Barthou. les M 
| “ i Peux, cotmtn ut fa | (A suivre en pare 4) 
| | . — ——. = — _ — — 
|: CE 
: voyage en ville devient 1cessaire, vous aures besois 
| L d'un char qui est prêt à partir. Et le nfilleur char 
« n'est bon à rien, nn 
| am L'huik Linperial Polarine, l’Imperial Premier 
N asobne ont tenu mon char en parfaite condition À La suie, la graisse ou les traces 
\ chagee minute de toute la saison de brûlures disparaissent rapide- 
\! © ment sur les marmites avec Yem- 


ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Lio. pour les us- 


tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


‘MINISTRES 
MILITAIRES ET 
MINISTRES CIVILS 


CrExx FAIRBANK 535% 


LL, IRA T2 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 
| LA { vail.” 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


Ï HUILE Impenal Polanine, assure un service sur lequel on peut 
4 Compter en ce qui concerne son char. Elle denne la lubrificätion 


| 
| 6 ; mil Dir Tu, f A 
| d , i HA HET dr RE 


requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencreusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir La compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scœliée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protechon contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parues d'engrenage. 


Une plus longue arteinte | 
P Ci - 
_— MOINS dämpoules 


+, plus grande longueur des ALLUMETTFS 
j FEUILLE D'ERABI É signifie une plus sons 
sécuri é en allumant les poêles à gaz vu de 
| Cuisine et les lanternes. 


Flles ne font pas tis-n après usage. Aucun 
poison ne rentre dars leur composition. Les 
rats ne les rongent pas. Elles peuvent sup- 
porter plus d'humidité. 


Elles scnt meilleures et différentes 
Demandez les par leur nom. 

| Vlont bien 

u 


5x FEUILLE dERABLE 


THE CANADILAN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL" 


Voyez le Tableau des Recsmmendations Imperial Polarine où vous 
achetez votr=huile Ce tableau vous renssignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adapters le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallens, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
é'onomisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


Canadien 


EL 


toix D'or 


Fabrique à Berthierville, Que sot 
surveillance du CG 


L 


uvernement Fédéral, 
rectihe quatre fo:s et vie: 


ten entrepot 


TROIS CRANDEURS DE FLACONS. 

GROS - {2 onces 
MOYENS 
PETITS - - -  iÙ vnces 


The Moilchers Cin and Spants Drstillery Ce. 
Lemled - Montreal 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoitée sur le soi cubain. 


E nseloppe—Tabec Sumatra de choix ennser ve 
touts sa richesse pp nn ai 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS--DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


olarine 


[IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 
(Conmstance claire moyenne) (Epaisse |arermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


> 
IMPERIAL OIL LIMITED 


Eaers Pr - > 


DISTILLERTE À À BERTHIERVILLE 
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malaise que les imneilleurs officier. Lots nier les notres au point 
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ven faire plus qu'une sorte de 


la quittent, et que l'élite de notr lle n: 
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entrer. | pousiere, Qui æ serait disipée au 
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à quelques céneles et où nel Le OU nement Qi 4 pro 


1 de \. Herr ivait esave de 


ce ue 


| {U 

D'itbporte que n peut n'inp 7 | tant que possible les exigence [durs <on prog 1 
t ; ] lié e III Ta Î 1 té nationale avec celle Pate tips de ærvice à un an. Tout FA : 
1 | = | 


cetfacait devant cet envugement 
témeépaire, tout. mnétne a menace 
que prar- lescus le Rhin tent seli- 
lement par une occupation flé- 
chissante nous jette un impeérialis 
né inassouti, Nous avions cepen- 
rilitaire Ou, 


lar : : + 
dant Un Ininistre 


tas avant de le inettre en place 


| 
te 61 
a ppmmiit ide Cofnine me . | 
a formule fameuse de Charles B | natituer quelque chose de mien | Et pourquoi? Tout simplement 
hoit, Ch'itnpore qui était bon af teis et de durable en conciliant | parce que le Cartel avait insére | 4 
| ramnine la réduction 


es Int le Dh ivValerit 
|‘ = il 11 
J | l es bu li j 
lies 4 con N let 
. T kan] 
for re, indiea 
_ lin il éphiiouTras tite l it 
\u jahiine forme! d 
Hommes épuisés, nerveux, ma= |. 
lades, ne souffrez pas plus Lait nétinait refusé don 
| = ri l Î 


longtemps, prenez les Lu fous que qu'il faisait. Ces tnt 


PILULES MORT 


“Mon travail me fatiguait 
beat ucoup p< irceque jen 'avais . . : 
pl lus ol mêmes forces et que 1. | | Nat pete La ore 
des douleurs de dos et de | 
côtés ont mes mouve- 


ments. L'appétit me man- . " 
quait et ceque je mangeais ES | | 
ne suffisait pas À me soute- Se ki 
nir. Unjour,on meconseilla | * + + 
les Pilules Moro que j'aipri- | 1.1: mi 
ses aussitôt. J'en ai conti- lo 
nué l'emploi pendant un an 
et je m'en suis si bien trouvé 
que c'est à mon tour mainte- L 
nant de les recommander”. 
\. Edmond Lesieur, 6, rue : . _. 
Laing, Grand'Mère, P.Q. LR praure Ne \I. 
PROCRMOND CESR Les Pilules Moro sont un 
6, rue Laing, Grend'Mere, P. Q. : 
restaurateur du sang; elles il 
s'assimilent aisément, sont tulérées par les estomacs les Lives nel à 
plus délicats et, sous leur influence, on voit le rapide déve- im d 
ioppement des forces, la disparition des maladies et le réta- dela Toi 
blissement de la santé. 
Hommes épuisés, nerveux, qui souffrez des reins, de 
l'estomac, n'hésitez plus, prenez des Pilules Moro; là se 
trouve votre chance de vous rétablir. retrent et rl tion del 
Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50 sous la boite. ' ! tit ( 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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Nous ne spécialsons dans aucune lione en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'APPAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPFPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPHIMSERIE 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


TRAVAUX POUR MUMICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET RBEGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTARBILITE 


POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 


Dans | inninete comme 
tous les métiers d'art il y a 
a donner 

art ne s'a- 

Ste pb privee oiqn 
pro s’ a- 
près de années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel où tel ns talle 


pas 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains Nous nous 
efforçens de denner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n ag otre 
pas notre peine. Nos 
nous trouverons somours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typogrphiq ue, une 
apparence luxneuss dans les 
couleurs et l'impression, et à- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


S ET EMBOUTEILLES PAR 


J. À Desardns 


Entrepreneur de Pompes 
Funebres 
14. rue Victonrs — St Boniface 
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VILLE ONTARIO 
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SEE LE EEE 


LE MANITOBA’ 


St-Boniracz, Manitoba 


Tel N1467 


21 


s de Wiskies fns 
s 158 Au'os pour funeraelles mar 
ag=s et Japtèmnes Sericæ jour 
et nu! AutoÆ4mbulance e! aut'e- 
ré demande 
A DA  ©0 0 


Aveuu2 Provencher, 


LE 


= dE ES 


VSSESE 


& LE MANTTOBA 


|. intidele à ses comptoirs, elle ne voulait point le ga rgner| 
[a Dieu” \'euillut, regardant le renuuveau religieux qui 
se dessinait dans la metropole, s'étonnait que sous les re- 


DECORATION DES TOMBES 


je de la décoration des tombes des soldats 
morts au champ d'honneur a été trés impwsante, Au ci-| 
metiére de Saint-Boriface la foule était nombreuse et son) peuple athée, et demandait, d'une voix plus pressante 
ube preuve évidente du souvenir respee-fe"Est-ce donc pour rien que la France est devenue reine | 

d'Alger au imuiuent où quelque zele rehgieux se réveille 
dans ton coeur "7 (page 5). 

Certains chapitres du livre reprenant les conclusions 
des rapports melues qu'il adressait à Guizot, esquissait 
des solutions d'avenir. Il faut en Algérie, iusistait-il, des 
fauulles chrétiennes (page 101). 11 v faut des ‘‘pretres 


La cérémmen | 


maintien était 


tueux qui accompagne la mémoire des patriotes morts 


pour la patrie 
DOCTEUR ROCAN 


Au meinent de mettre sous presse nous apprenons la! 


ort du Décteur Jos. Rocan, de Somerset. | respectés et severes"”. Ces prétres, il les voulait *‘hospi- 
Le Docteur Rocan appartenait à l'une de nos plus!tahers.… maitres d'école, missionnaires, agriculteurs, sa- 
vieilles fanulles de Saint-Bonface. vauts'. Îl revait méme d'un ‘ordre militaire’ (page 
[ était graduée de L'Université du Manitoba et prati-{242,. 1] réclamait qu'entre eux et les souffrances de l'Is- 


la le contact devint hbre. **N'eut-on laissé à la religion, 
disait-l, qu ies prisonniers, tous ces misérables seraient 
devenus autant de voix qui auraient publié dans la lan- 
des vaincus les géntrosités de la France, les veuvres 
de son culte, l'inépuisable charité des 
sutustres de son Dieu” (page 111). Et sous la plume de 
Veuwullot se développait le programme des ‘villages agri- 
D eules et défenusifs, avant une coustitution pour le moms 
DECES aussi théocratique que militaire et rendant en Afrique le 
qu'avait rendu le puritanisme aux émi- 
|grants anglais fondateurs des Etats-Unis. 


quait à Somerset avee grand succés depuis au-delà de 
niet ans. 

Jl était marié à Mademoiselle I 
Léon 
enfants. li 

Nous offrons à Madame 


A 


LaBossitre de Saint-| 
etil laisse pour pleurer sa perte son épouse et onze | sue 
isericordieuses 
famille 


Rocan et sa l'expres 


S)or) de Pinus Sincéert « svinpathies. 


lucine st rvice 


Nous l'un de 


cilleurs coneitovens, M. 


ecret d'annonces Ja mort de 


Elzéar Couture. 


duvois le re 


* * * 


M. Couture a succormbé la semaine derniére aprés une Trente ans d'avance, ces pages traçaient comme un 
a € ! ave ‘€ es Dares aedaletl co : 


longue et douloureuse maladie qu'il a supporté avec un 


grand courage et une résignation toute chrétienne. 
A Madame Couture et 


affrens l'expression de notre vive svimpathie. 


semblaient scander, méme, les épisodes de cette histoire: 
fondation des bee d'Arabes et kabvles chrétiens; ap- 
pel de colons qui seront en 1872 des Alsaciens; es 
des Pères Blancs, missionnaires agriculteurs; propagan- 
de de Ja vérité par les oeuvres de charité; essai des Frè- 
res Pionniers du Sabara, ordre militaire. 

Et déjà l'horizon de Veuillot semblait égaler en am- 
pleur l'horizon de Lavigerie, lorsqu'il écrivait: ‘* Le sang 
a compagnons de saint Louis, répandu sur les plages 
de Tunis, est un vieux titre que nous serons contraints de 
taire valoir un jour” (page 4). Bugeaud, peu de temps 


aux membres de sa famille 


nos 


— a 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


(Suite de la Page 1) 
m'ont meme plus la force de tirer Ja sonnette d'alarme en 
unotran qui roule vers l'abime.. 
Disons, pour terminer, que si la France, aujourd'hui. 


euest au socialisme plus à gauche, c'est au communisme 


au elle sera demain, et le COMNUNISME, anis lecteurs, Si l'avant, ne considérait Alger que comme un ‘funeste pré- 
veus he savez pas ee que est, allez le demander à Moscou lient fait par la stauration à la monarchie de juillet; 
J. L mais au nom de Saint Louis, au nom du Christ, Veuillot 
déjà montrait du doigt cette terre de Tunis, où Lavigerie 
DE VEUILLOT À LAVIGERIE lfera S'installer Ja France de Gambetta.” 
- | ; ; | 
CL Atrique est une pue de la France... Miserable! 
\trique, Dis toujours ete un eimbarras, à présent tu es Tout ce qu'il gagnait Le der und z sur la poi 
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à SOSOUS ions Veux un foie inactif et un estomac faible. Leur effet 
+ | . est aoux, naturel et complet. Une bonne / 
ut NI culs Vou t ; tot quatrientn des santé, un caractère gai et un renouvel- 
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WHISKEY LIQUEUR 
SPÉCIALEMENT VIEILLI 
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{yards des musulmans la France tit au coutraire figure de! 


brouillon de l'histoire que devait réaliser Lavigerie. Elles | ordre, 
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| Le sollic 


| SES NERFS 


Chatham, Out—“Je commençai à 
affaiblir après la naissance de mon 
deuxième bébé, et 


temps. J'ai eu une 
servante un an, 
avant de pouvoir 


anchissage. 

amie me paria du Composé Ve 
tal de Lydia E Pinkham, et j'en 
pris quatre bouteilles Mon béhé 
est né le 4 septembre, 1922, et je 
fais encore mon ouvrage et mon 
blanchissage. Cependant, je ne me 
sens pas toujours bien, vu les fati- 
gues que mon bébé me donne. Mais 
je me sens très bien lorsque je 
puis me reposer. Je prends encore 
le Composé Végétsl et continuerai 
jusqu'à parfait rétablissement. L'é- 
tat de mes nerfs est meilleur et je 
reste seule, le jour ou la nuit, sans 
aucune crainte. Vous pouvez utili- 
ser cette lettre comme témoignage 
et je répondrai aux lettres des fem- 
mes, s'informant du Comosé Vé- 
gétal.” — Mme Charles Carson, 27 
rue Forsythe, Chatham, Ont. 


Mme Carson est prête à écrire à 
toute fille ou femme souffraute, 


RU OO OO C 


une drogue 
ce reméde est 


Ce n'est pas 
pour le commerce, 
par des agents spécialement 
désignés, Ecrire au Dr Peter 
| Fahrney & Sons Co., 2507 Wah- 
ington Blvd, Chicago, HI. 

Livré exeinpt de douane au Ca- 
nada. 
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Application No 1278 


L'ACTE DE LA 
PROPRIETE REELLE 
ET L'ACTE DE L'IMPOT 


OFFICE DES TERRES, DISTRICT 
DE CARMAN 


La Municipalité rurale de Grey 
a fait application pour être enregistrée 
comme propriétaire, selon l'Acte ci- 
dessus, du terrain décrit plus loin, et 
le greffier du district a donné avis de 
cette application qui vous sera envoyée 
iteur réclame le titre du dit 
terrain en vertu de sa vente pour taxes 
par la dieu cipalité rurale de Grev, et 


vous ètes prié d'apprendre que, à 

noins que vous ne rachetiez le dit 

terrain d'après les dispositions de l'Ac 

te de l'Impôt, ou que vous ne remplis- 
siez un ‘‘caveat , Ou que vous ne pre- 

| niez tout autre moven pour empècher 
titre au sol 


{| l'envoie d' iticat de 


s mois qui suivront 


t avis, un certif 


| tre > au solhiciteur 
S 0" . vous serez d 
$ rour ir : j 
3 1 
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est le remède de famille. 
l'un de ses enfants se sent malade. 


à l'étranger 


de constitution délicate. 


2501 Washington Blvd. 


Les Enfants Heureux et Sains 
Jainsi que les grandes personnes se trouvent 
les maisons, où le 


Il est la première aide d'une mère. ne use 
lise trouve dans la boite à pharmacie de 


(re D OST EN R 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 


Les drogustes ne le fourmussent pas Pour 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Dékeré Bbre de tous droits au Canada) 


confance. 
Maisons ici et 


Le retro uen 
milhons de 


écrire à 


CHICAGO, ILL 


Vous faites attention 


quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état et en prolongera la durée. 


Servez-vous du 


POLI À CHAUSSURES 


NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 


Cirage (en pain) et nettoyeur de blanc (Hiquide) 


Appliquez immédiatement le Li- 
niment Minard. Il arrête la 
douleur et empêche l'inflamma- 
tion. Enlève le poison des cou- 
pures et des plaies. 
Tenez une bouteille sur 
la tablette. 


LINIMENT 


ur 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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inémenut uue Loi 
cn taste les exjé: 
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effet, pour 


e* le souiagement se produira 
sSuseLent |; guérit ies p is re- 
froid 


Protégées en tous pays 


Si vous avez une invention à lévelc pper et 
à protég arque decotrier 
e De prer. vetu.'e4 ON UDUINIUE AVEC DOUSs. 
Nous nous chargerons de fa 
le » rec berchis nécessaires 
rons de nos con si 1 et nous vous dunnerc 
tou : rensignements Que VO. 

0 4 e 
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PICEON.PICEON& Davi 
Edifice Power MONTREAL 


4 HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTE 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


cäfaire À 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 
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PERDU entre le bloc Provencher et 


le forgeron de la rue Taché $5.00 
(un $5.00, un $2.00, un $1.00). 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Amable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Re- 
compense. 


Tabac Canadien naturel en teuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf” 
‘Havana Seed Leaf”, Grand Rou- 
ge, Belgique “Oboury”, Parfum 
d'Italie, Rose Quesnel, Petit Rou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Pure Aromatique, etc 
Pour liste de prix adressez-vous À 


J..J. GAREAU 


ST-ROCH L'ACHIGAN - QUEREC 


La Toux est 
Ù Dangereuse 


—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premié- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 


4-922 


Pour un rhume fiévreux on recommande les 
Poudres Nervines Mathieuavec le Siro »p. Elies 
Calment la fièvre et arrêtentles douleurs dans les 
| membres et le dom En veais partout, 266. ia boites 


Envoyez dessern-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou gre- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
voubues par les manufacruriers est 
envoyée gratis sur demande. 


LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank Ottaws 


Shilohs Cure 


HEALS TME LUWG@ 
COUCRS 0x “…CuEsre 


EXCURSIONS 


D'ETE 
POUR VOS VOYAGES DE VACANCES 


du 15 


En vente tous les jours 


COTE DU PACIFIQUE 


VANCOUVER 
VICTORIA ET 
AUTRES ENDROITS 
| DE WINNIPEG 
| ET RETOUR 


$72 


mai au 30 septembre 


EST DU CANADA 


CHOIX DE ROUTES TOUT 
PAR CHEMIN DE FER O! 
LAC ET CHEMIN LE FER 


Canadian Pacific Steamships 


PAR CETTE ROUTE VOUS 


VOYEZ BANFH 


ET LES 


LACS LOUISE ET 
EMERALD 


TROIS TRAINS CONTINENTAUX CHAQUE JOUR DANS CHAQUE 


DE FORT WILLIAM OÙ PORT 
ARTHUR, MERCREDI; LE SA 
MEDI A PORT NICOLL ET 

LE JEUDI A OWEN SOUND 


DIRECTION 


Comprenant le TRANS CANADA LIMITED 


LE TRAIN DE LUXE 


COMPOSE 


DE WAGONS-DORTOIRS 


(Premier train. 1% ma 


